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religion et son amour, il dit notre bonheur à tous de nous retrouver

après une si longue absence. Rappelant ensuite le mot de notre

bien-aimé Père à son départ, il lui assura que le gouvernail du

navire avait été entre bonnes mains, et que les espérances du capi-

taine n'avaient pas été déçues par le pilote qu'il nous avait laissé.

On accueillit ces paroles et l'on félicita le vicaire général par des

applaudissements cha-

leureux que nous ne

nous rappelons pas

sans tristesse, aujour-

d'hui que la mort

nous a ravi le Père

Martinet.

Le T. R. Père Géné-

ral répond en remer-

ciant d'abord le R. Père

Vicaire, et en nous

disant les consola-

tions de sa visite. Ces

consolations lui sont

venues d'abord des

membres de la famille:

(' J'ai trouvé en eux,

dit le Très Révérend

Père, de véritables

Oblats. X Elles sont

venues des popula-

tions qui ont fait par-

tout le plus cordial

accueil au Supérieur

général de leurs mis-

sionnaires. Ces manifestations universelles ont prouvé combien

l'action de nos Pères là-bas a été profonde, quels sentiments de

vénération, de reconnaissance, d'affection, ils ont su conquérir

dans les âmes, et combien notre Mère la Congrégation est partout

respectée, honorée, aimée. Les ovations des catholiques, le respect

et l'estime des protestants, marquent les progrès de la foi pour le

passé et justitient pour l'avenir les plus belles espérances.
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